
Carême 3ème dimanche, 15 mars 2020, messe « internet » 
 
 
 « Le Seigneur est-il au milieu de nous oui ou non ? » 
 Ce cri, nous le poussons souvent, dès lors que nous sommes dans l’épreuve, 

la souffrance, dans des difficultés dont nous ne comprenons pas le sens :    
Seigneur es-tu au milieu de nous oui ou non ?  

o Que nous soyons croyants (sensation d’abandon de Dieu) 
o Que nous soyons non croyants : même incroyants : de manière 

naturelle, presque instinctive, l’être humain lève la tête vers le ciel et 
crie vers un Dieu auquel il croie plus ou moins : « Qu’est-ce que j’ai 
fait au Bon Dieu ? » 

 Oui, le doute dans l’épreuve…entraîne même un doute sur les intentions de 
Dieu !:  

o tu nous punis, tu nous envoies ce fléau pour nous nous donner une 
leçon : comment imaginer un Dieu d’amour qui punie ses enfants 
en leur envoyant un virus… ?  

o Vous parents : vous imaginez contaminer votre enfant pour le 
punir… ? …soyons sérieux 

 
 Ce cri nous le poussons et il ne faut jamais arrêter de crier vers Dieu, de 

l’appeler, de le solliciter parce que Lui ne doute pas de nous ; non 
seulement il ne doute pas mais en plus il nous répond ! Quel soulagement 
quand Dieu répond : toujours en abondance : comme cette eau dans le 
désert pour son peuple 

 Mais il fait encore beaucoup mieux que cela : il nous devance dans notre 
demande :  

o Notre Evangile : on vient chercher de l’eau parce qu’on a soif : Jésus  
est là, blotti auprès du puit, au moment le plus chaud de la journée 
pour la samaritaine = par analogie pour nous : c'est-à-dire au 
moment le plus dur, le plus ingrat de la journée. Un lieu où 
justement on peut se dire qu’il n’est pas là, où on lui crie « es-tu au 
milieu de nous oui ou non ? », ces moments de souffrance, de 
douleur, d’épreuve où l’on pense qu’il serait absent … 

o On pense cette absence car on est incapable de le voir, notre cœur 
est incapable de le voir (comme dans la première lecture car on 
récrimine à la manière du peuple hébreux, on le met à l’épreuve…) 

o  non lui justement nous attend blotti discrètement auprès du 
puits où il sait que nous allons passer, parce qu’il sait que nous 
avons soif 

 Et sans s’imposer à nous, dans une parole tout à fait banale, « donne-moi à 
boire », il nous propose d’entrer en relation avec lui. A un moment de notre 
vie où jamais on aurait pensé le rencontrer, comme cette samaritaine, en 
plein échec apparent dans sa vie : c’est là que le Seigneur vient se révéler à 
nous pour nous faire sortir de nos impasses. 



 
 Frères et sœurs, c’est dans l’épreuve que nous doutons souvent 

comme ce peuple dans le désert. C’est dans les moments difficiles que 
nous pensons devoir nous débrouiller tout seul… 

 
 Le Seigneur nous dit une fois de plus que c’est au contraire dans ces 

moments-là qu’Il se rend au plus proche de nous pour venir nous aider à 
sortir de nos détresses 

 il n’est pas temps de récriminer comme le peuple au désert, il n’est pas 
le temps de chercher à savoir qui m’a transmis le virus, pas le temps de 
se demander si les décisions prises par l’état et notre Eglise sont les 
bonnes… 

  
 il est le temps de la charité, de la fraternité et de l’attention aux plus 

pauvres d’entre nous, aux plus fragiles. Nous chrétiens, avons entendu 
cette Parole de Dieu qui nous donne une espérance merveilleuse pour 
traverser cette épreuve que l’humanité traverse. Nous ne pouvons pas 
garder ce trésor pour nous. 
 

 Ouvrons les yeux de notre cœur pour nous rendre beaucoup plus attentifs 
que d’habitude à nos voisins qui peuvent être seuls ou désespérés. A notre 
famille au sein de laquelle certains peuvent souffrir de solitude ou de 
conflits (n’est-ce pas le moment de vivre une réconciliation ?). 
Téléphonons-nous, écrivons-nous, remontons-nous le moral et soyons 
attentifs à tous ceux qui vont perdre leur source de revenus, … 
 

 Si il y a un lieu dans lequel, nous chrétiens, nous sommes particulièrement 
attendus, c’est bien le lieu de l’épreuve. 

o depuis 2000 ans se sont distingués par leur attention aux autres des 
hommes, des femmes, qui au nom de Jésus, sont allés et vont encore 
se mettre au chevet, des malades, des personnes isolées… 

 
 c’est notre désert cette année : combattons la tentation de la peur et du « a 

quoi bon… » par la prière, le jeûne et la charité 
 ayons de l’audace, osons la mission ! 

 
Père Matthieu Berger 


